Aprée troic ang

Ayant pouscé la porte étroite qui chancelle,
Je me cuic promené dang le petit jardin
Quéclairait doucement le coleil du matin,

Pailletant chaque fleur dune humide étincelle.

Rien na changé. Jai tout revu : lhumble tonnelle
De vigne folle avec lee chaicee de rotin...
(e jet deau fait toujours con murmure argentin

Et le vieux tremble ca plainte cempiternelle.
(ec rocee comme avant ,ba/,b/tent ; comme avant,
Le¢ grande lys orqueilleux ce balancent au vent,

Chaque alouette qui va et vient mect connue.

Méme jai retrouvé debout la /elléda,



Dont le platre cécaille au bout de [avenue,

Gréle, parmi lodeur fade du récéda.
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